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FONDEE EN 1874

BANQUE D'HOCHELAGA
CAPITAL ET RESERVE $7,000,000

Succursale de Québec, -- 132 rue St-Pierre

Nous sollicitons les comptes des Corporations, Religieuses et autres, Maisons de Commerce, Municipalités
et Cultivateurs. Caisses d'Epargnes à toutes les Succursales. Intérêt payé sur dépôts aux taux les plus
élevés. Lettres de crédit, Circulaires et Mandats de Voyages payables dans toutes les parties du monde.

. A TOUS LES CULTIVATEURS •
Nous recommandons

la Nourriture engraissante
de la

CROIX ROUGE
Pour vos Chevaux, Bêtes à cornes, Mou-

tons, Cochons et Volailles. Tonique purga-

SGE ET ETGR- tif et purificateur du sang. *DpTV
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HYPPO - CURA_
AUX GRANDES
EXPOSITIONS :

Préparation perfectionnée de la CROIX ROUGE

Guérit rapidement la toux, la bronchite,
les maux de gorge et les glandes, arrête et
guérit le souffle.

-E>E!AR EE> PAR

LA CIE PHARMACEUTIQUE DE LA CROIX ROUGE
92 à 98 Rue des Prairies, - QUEBEC.

2.000 DE BIJOUTERIES
ideau 5573 Une visite est sollicité pour Noel et l'Ansidence 4235 ,

onnons un cadeau avec chacue achat

)CAR MASSON, N rue De 1'gIise, Québec.
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Les Disques Doubles

sont garantis avoir cinq fois la durée
du disque ordinaire

Le son incomparable est graué
d'une façon indélébile sur ces
disques durables et à bas prix.

ORSQUE de grands artistes chantent pour le
Columbia -lorsque Ysaye ou Hoffmann joue -

lorsque de fameuses fanfares exécutent leur musique
inspiratrice - les sons réels sont enregistrés et par-
faitement gravés dans les centaines de minuscules
rainures des disques Columbia.

Le matériel dont sont faits les disques Columbia
esticelui qui s'adapte le plus facilement aux besoins
de la cause - et, incidemment, c'est le plus coûteux.

Nous payons plus cher -le matériel et la main
d oeuvre employés à la production de nos disques -
et nous chargeons moins cher pour le résultat parfait
obtenu. Les Registres Columbia sont faits à cinq
plis - avec une surface de reproduction si supérieure
que nous les garantissons devoir durer cinq fois
plus longtemps que tout autre. Lisez notre garantie
sur les enveloppes des disques.

Lorsque les disques Columbia sont joués sur un
Grafonola Colunbia, vous entendez avec une distinc-( as tion parfaite et d'une façon réelle la voix ou le violon,
le piano ou l'orchestre. Même lorsqu'ils sont joués
sur des instruments autres que le Columbia, la per-
fection de ces disques est telle qu'ils produisent une
musique presque exempte de critique. " Tout est
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La Rédaction du « Bulletin de la
Ferme » profite de la nouvelle année
pour adresser ses voux les plus sincères
de bonheur à tous ceux qui, à un titre
quelconque, se dévouent à l'œuvre com-
mune, elle adresse ses remerciements
bien cordiaux à tous les dévoués collabo-
rateurs qui travaillent avec ardeur. et
confiance au succès de notre publication.

Merci aussi à tous nos, agents de
propagande qui savent faire comprendre
notre but et apprécier notre ouvre par
une population si vaillamment attachée
au sol canadien.

Merci également à tous nos abonnés
qui nous montrent par leur enthousiasme
que notre Bulletin répond à leurs aspi-
rations puisque nous pouvons dire avec
fierté que nous avons des lecteurs dans
tous les comtés de la Province.

Notre but en créant le « Bulletin de la
Ferme » était de faire une ouvre utile,
nous y avons réussi au delà de nos espé-
rances. Quand nous avons déb'uté en
septembre 1913, nous étions loin de sup-
poser que moins de 15 mois après nous
compterions 8300 abonnés. Ce chiffre
est assez éloquent par lui-même pour se
passer de commentaires, mais nous som-
mes fiers de pouvoir ajouter que les réa-

VI-VE 1915
bonnements de fin d'année se sont effec-
tués pour les trois derniers mois de l'an-
née 1914 dans une proportion de 78
à 85%.

Cette proportion de réabonnés est le
plus bel encouragement que nous puis-
sions espérer, nous en sommes légitime-
ment fiers et pour prouver notre recon-
naissance à tous, nous ferons mieux
encore pour nous rendre dignes de la
confiance qui est mise en nous.

A partir du mois prochain, nous com-
mencerons à cette place la publication
d'une page d'actualités où nous noterons
les faits les plus saillants du mois écoulé ;
faits d'ordre général qui appartiendront
plus tard à l'histoire et qui seront un
attrait de plus pour le lecteur en même
temps qu'un enseignement immédiat.

Nous allons préparer un service de
classification des Offres de Demandes
d'emploi qui pourra intéresser nos abon-
nés au point de vue des emplois demandés
ou vacants, des ventes et achats de semen-
ces, animaux, instruments agricoles, des
ventes et achats ou échanges de propriétés,
etc., et nous nous efforcerons d'établir
un taux d'annonces qui permettra à
chacun d'en profter.

Nous allons également installer un

service de renseignements agricoles, ab-
solument gratuit pour nos abonnés,
et des hommes compétents seront attachés
à notre Publication pour répondre à
toutes les demandes.

Nous commençons, ce jour, la publi-
cation d'un travail sur les Origines, les
Causes de la guerre européenne, cette
lutte de géants qui passionne actuelle-
ment l'humanité toute entière et qui se
terminera par le triomphe de la civili-
sation ; nos abonnés et nos lecteurs y
trouveront, nous l'espérons, du moins,
les enseignements nécessaires pour juger
sainement les faits actuels.

La Rédaction du « Bulletin de la
Ferme » est heureuse de faire part de
ses projets à tous et de prouver ainsi que
son ouvre n'est pas créée dans un but
de spéculation, mais purement et sim-
plement pour fournir aide et protection
à la vaillante population de la province
de Québec qui veut s'instruire pour faire
mieux et plus chaque année.

VIVE L'AGRICULTURE,

VIVE LE CANADA!!!

LAý RÉDACTION.
LÂ R~DÀCT1ON.

PENSONS A CE QUE NOUS FERONS A LA SAISON PROCHAINE

(Spécialement écrit pour le Bullet n d la Ferme) blissement du programme dont il s'agit. C'est
en observant ces principes essentiels que chacun

Dès le printemps, les travaux du dehors récla- de nous levra régler suivant les conditions parti-
meront tous nos instants ; ce sera la période culières dans lesquelles il se trouve, son mode
d'action qui commencera et nous devrons sans d'exploitation et en combiner dès maintenant
perdre de temps, sans hésiter et sans tâtonner à tête reposée tous les détails. Nous ne saurons
mettre à exécution le plan de campagne arrêté mieux employer les loisirs forcés que l'hiver nous
d'avance. Il est superflu d'insister sur la néces- laisse, Nous devons nous proposer des buts à
sité d'apporter à l'élaboration de ce plan la plus atteindre et l'un des meilleurs, c'est de produire
sérieuse réflexion, car de lui dépendront les à la ferme la plus grande quantité de bon lait.
résultats de notre labeur ; s'il est bien conçu Pour cela, il faut avoir des bonnes laitières et
il nous assurera des bénéfices ; dans le cas con- nous procurer beaucoup de bon fourrage et il
traire, nous peinerons sans profit peut-être s'agit de penser souvent à nos semences de lire
même à perte. et étudier les meilleurs moyens à prendre pour

Vu la gravité de telles conséquences, nous bien faire produire nos terres- C'est le temps
allons résumer en quelques lignes de causerie d'étudier.
les principes qui doivent nous guider pour l'eta- J.- . qoehacun

OUBJLI

-*4-000
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LA DÉSERTIONDES CAMPAGNES

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

(suite)

J'ai dit dans M'on dernier article que ce sont

surtout les jeunes gens, les jeunes filles qui quit-
tent la campagne ; souvent c'est toute la famille

qui part. Je crois dans un certain sens qu'il
vaut mieux pour des parents, accompagner leurs

enfants que de les laisser prendre le chemin de -
la ville seuls et sans le secours d'aucune surveil-
lance.

Souvent ces parents partent à contre-cour.
C'est le seul sentiment de leur responsabilité qui
les force à quitter la petite maison du village
natal. Ordinairement ce sont les petits pro-
priétaires, ayant une famille nombreuse qui se

voient un jour pousser à cette triste nécessité.
Exerçant un métier, possédant souvent un

petit coin de terre, cet ouvrier, dans les premiè-
res années de son mariage, gagnait assez pour
suffire aux besoins de la famille. Mais bientôt
le nombre des enfants augmentant, les dépenses

augmentaient aussi, et les parents voyaient
venir avec angoisse le jour où le budget familial
ne balancerait plus.

Que faire ? Une solution possible se présen-
tait à l'esprit : déménager à la ville. Là, les

garçons, malgré qu'ils soient bien jeunes et

faibles, pourront tout de même travailler ; en
attendant qu'ils soient assez agés pour aller

s'étioler dans les usines, ils seront employés
dans les magasins, porteront les paquets et

feront les messages ; la jeune fille, sera louée

comme bonne, chez une dame quelconque, ou
bien elle sera commis dans un grand magasin.
Bref, tout le monde travaillera, l'argent entrera
Sflnt dans la maison, et les mauvais jours ne

neuve, dans une région de colonisation.
Car, en somme, c'est le cultivateur, l'habi-

tant de la campagne, qui supportera le mieux

la crise actuelle. « Il ne manquera ni d'ouvrage,
ni de nourriture, ni de chauffage, ni d'abri. Ses

inquiétudes et ses soucis restent pour ainsi

dire ordinaires, ils n'ont guère changé avec la

crise actuelle, Sa sécurité comme sa modeste
aisance le rend encore le plus heureux ». (1)

Et supposons que cet ouvrier, écoeuré de la vie

triste et sans avenir qu'il mène dans la ville,
s'en aille prendre une terre neuve ; croyez-vous
qu'il parviendra à y retenir sa famille.

Une expérience de quelques années, m'a
convaincu que les enfants nés en ville ou émigrés
à la ville en bas âge, ne deviennent pas facile-

ment des colons. Le souvenir de la cité, et de

ses amusements les hante continuellement. Et,

chose à noter, c'est souvent la mère, la jeune
fille qui ont davantage la nostalgie de la ville,

et qui poussent le mari, les frères à y retourner.
J'ai rencontré dans mes courses à travers les

régions de colonisation de bons et vrais colons,

obligés d'abandonner le lot de terre qu'ils avaient
commencé à défricher et de revenir à la ville,

parce que leurs gracieuses épouses, ne cessaient
de pleurer, et de leur reprocher de les avoir en-

traînées si loin dans les bois.
Et puis, que voulez-vous faire sur une terre-

neuve avec des femmes qui ont en dédain le

travail du colon et la vie de la campagne, qui

passent leur temps à parler des théâtres de vues
animées, à feuilleter les cahiers de mode et le

catalogue de la maison Eaton, qui n'ont qu'une
ambition, retourner à la ville le plus tôt possible
pour y courir les rues, comme autrefois.

Je n'ai parlé jusqu'ici que des petits proprié-
taires que la nécessité force à quitter le village

natal ; que lire de ces cultivateurs qui, ayant

sous les pieds un beau bien, le vendre pour

venir résider en ville ? Combien amèrement
ils le regretteront un jour.

est immense, et la race française au Canada a
toutes les qualités nécessaires pour s'emparer
du sol et en exploiter les plus fécondes sources
de bien-être et de richesse.

On remarque que depuis quelques années
l'agriculture a fait des progrès remarquables,
aussi remarquables que rapides. On commence
à comprendre, enfin, que l'agriculture n'est pas
une routine mais qu'elle est plutôt une science.
Si cela eut été compris plus tôt, il y aurait
longtemps que la province de Québec dominerait,
et que les ressources de son sol auraient été
exploitées avec plus de profit. Mais il est inu-
tile ici de s'apitoyer sur les erreurs du passé ;
il importe plutôt de mettre hache en bois et de

propager l'élan donné depuis quelques années.
Le domaine de l'agriculture est si varié dans

les éléments qu'il comporte qu'il offre à tous
l'avantage de se spécialiser et d'ainsi éviter
l'encombrement sur le marché de certains pro-
duits de la ferme. Il en est dans l'agriculture
comme dans tout autre chose. Ce ne serait pas

faire ouvre de sagesse et de clairvoyance que
de s'appliquer à exploiter une seule ressource
de l'agriculture jusqu'à épuisement ; néanmoins,
il est opportun, comme conséquence de graves

circonstances présentes auxquelles tout l'uni-
vers s'intéresse, de chercher à faire produire le
sol canadien le plus abondamment possible.

Cette grande calamité de la guerre qui sévit
actuellement, quelqu'en soit la durée, ouvre
de vastes horizons aux pays qui, sans être neu-
tres, se trouvent en dehors de la zone du malheur,
et qui possèdent tous les éléments nécessaires
pour bénéficier pleinement de ce qui nécessaire-
ment adviendra.

L'heure est décisive pour le Canada agricole;
tous les canadiens doivent se mettre ardemment
à l'œuvre pour recueillir tous 'les bienfaits
d'une intelligente productivité ; ils ne doivent
échapper nullement les occasions qui leur sont
offertes d'observer, de comparer, d'étudier, de

s'instruire et de se mettre « à la Mode» en

quelque sorte, afin de progresser rapidement
dans la mission qui leur est tout indiquée.

Les expositions de l'industrie agricole sont
incontestablement d'excellents moyens pour
encourager l'agriculture, et l'Exposition de

Québec, plus que tout autre dans la province.
Qnum rennelons avoir entendu l'un des plus
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COMMERCE
La hausse des prix dans diverses lignes de

commerce se continue par suite de la guerre.

Elle affecte surtout les grains et fa nes, le#a

provisions, les produits de la ferme, les verres

à ,vitre, les métaux.

Et il en sera ainsi Jusqu'à ce que soit en

vigueur la loi que l'on prépare à Ottawa et

qui sera votée à la prochaine session spéciale

du parlement fédéral, à l'effet de contrôler-

ou de fixer le prix maximum, pendant la

guerre, des produits alimentaires indispen

sables,

Produits de la ferme.-Le beurre frais de

laiterie se vend 23 et 25 centins ; les crème-.

ries de choix, 29 et 30 centins.

On paie les oeufs 27 et 28 centins.

Les fèves blanches triées sont cotées à

$2.75.

Le foin pressé No 4 se vend $19.50.

Les patates nouvelles, 81.50.

Grains et farines.-L'avoine, 34 livres 65

et 70 centins ; les pois 82.50; la farine pa-

tente d'hiver, $6,50 et $6.75; patente Ma.,

87,00 ; Straight Roller, 86.50 ; Ex..

tra, 86.0; Superfine, 85.50 ; farines de

boulange, 86.50 ; Patente Hung, 88.35 ;

Fortes à levain, 88.10 ; Patente d'Ontario,

83.10;z Straight Roller, 83.0; Extra. $2.70 ;

Superfine, 82.60 ; Fine, $2.50 ; la moulée

d'avoine 82.50 et $2.75.

GRAINS ET FARINES

Prix en gros

Avoine, 34 Iba ord .........
Orge ord. par 48 lbs........
Orge à Drèche ............
Blé-d'Inde ...............
Sarrasin..................
Pois ....................
Féves...................

Farines :-

Patente d'hiver ...........
Patente Man .............
Straight Roller............
Extra, par baril...........
Superfine, par baril........
Farine boulange ass. baril..
Patent llung, 98 livres ...
Farine forte à levains...
Patent d'Ontario..........
Straight; RoUler............
Extra...................
Superfine ................
Fine.....................
Son, par 100 livres .........
Gru Blanc. ..............
Moulée d'avoine ..........
Avoine roulée.............
Barley...................
Farine de blé-d'Inde .......

0 60
o 90
0 95
0 95
1 10
2 75
2 75

6 75
7 20
6 25
6 00
5 75
6 50
3 50
3 25
3 10
3 00
2 85
2 75
2 50
1 30
1 80
1 90
3 25
3 25
1 85

PROVISIONS

Boeuf salé, mesure, 200 barils .26 50 26 50
Lard short eut, baril ........ 27 00 27 50
Lard clear back........... 29 50 30 0
Clear fat ................ 00 00 28 00
Saindoux van., lb ........... 0 00 2 60
Saindoux comn. sceau ........ 2 O5 2 10
Porc abattu par 100 lbs ... 10 50 Il 50
Cottelene, seau 20 Iba ....... O 12 O000

44 tin. 10Olbs ....... 0 12* '000
tin. 5 lbs ....... 0 121 000
tin. 3 lhs.......0 121 060

Saindoux chaudières 3 lbs.... O 13 0 151-
« 5 Ibs.... O 12î O 151

1lOlbs.... O) 1)3 0 153
Petits jambons ............. O0 20 0 20
Gros jambons ........ ..... O 0 O 17
Pie-Nies..................O0 14 O 15
Épaules roulées ............ O0 15 O 151
Bacon ................... O 0 O 17

Oeufs :-

Oeufs frais................O0 32 0 34
liordinaire ............. 000 0 00

Sucre d'érable :-
SuLre d'érable, livre ......... O0 081 0 10
Sirop d'érable, gallon ........ i1 00 1 20

Pommes de terre: -
Par lot de char, sac ......... 045
Par jobs, sac..............O0 00

Fèves :-

Blanches triées, 60 livres ... 0
Yellow Eye............... 3 50
Prov. de Québec ............ O0 00

0 50
0 00

3 00
a850
3 75

Fourrages .-

Foin pressé No 1, tonne ... 18 75 19 25
Paille pressée, tonne ........ 8 00 8 00

FRUITS

Citrons Palerme ou Messine
nouv., 300 large .......... 00

Céleri, la doz., Californie... O 0 
Choux conserves, la doz ... 0 00
Choux de Siam, dos ......... O0 30
Oranges de Valence ......... O 0 

.1 420 ............... 600
714 ........... ... 5 00
Jamaïque le quart ... 0 0
Californie, 126..3 0

44 No 2.... 0 00
Pommes Spy, No 1 ......... 0 

tgNo 2.........0 00
Russett, No 0. 00

No 2...000
Duchesse .......... 0

Oignons rouges, 75 Iba ....... 0
Dattes Sts, 70 lbs ........... O 0 
Bananes, au Régime ......... 2 00
Tomates, bte la crête ....... 1 00
Pêches,'botte..............O 0 
Poires, botte ............... 0 0
Oignons jaunes, l e quart ... 0 0
Chouxfleurs, la doz ......... O 0 
Aubergine, le panier, 1 doz.... 0 0
Raisin bleu, le panier ....... 0 
Raisin vert, le panier ..... 0
Ananas, la bote ..... O 0
Melons 4u crte ..... 0 
Rhubarbe .......... O 60
Pruneaux ..... . .. .. . 0
Oignons Valence, crête .... 0 
Salade, la do ........ 0
Comcombre, la doz ...... 0
Blé d'Inde, la doz ...... 0 0
Pommes Wealthy ....... 0 0

« fameuses .......... O 0 
Duchesse .......... 0 0

Raisin Malaga le quart.....5 50

7 00
0 75
060
0 30
000
600
50
.000
3 75
060
3 75
300o
3 50
2 75
3 25
060
700
2 25
160
1 50
4 00
060
060
0 00
060
0 32
060
00
0 60
0 00
460
0 60
0 60
o 15
3 50
5(0
3 25
60
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(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

ENNEMIS DES ABEILLES

LA TEIGNE

La teigne des ruches est un papillon de cou-
leur brune ; durant le jour, on voit rarement ces
insectes au vol. C'est le soir que la femelle
cherche à s'introduire dans les ruches pour y
déposer ses œufs, quand les abeilles sont au
repos elle voltige autour de la ruche jusqu'à ce
qu'elle trouve l'ouverture, elle y entre et pond.
Les teignes qui n'ont pu entrer dans la ruche,
déposent leurs Sufs dans les fentes à l'extérieur
et la petite chenille qui ressemble à un ver blanc
se glisse aisément dans la ruche à travers la
fente ou se ronge un passage sous ses bords.
Aussitôt qu'il est éclos, le petit ver s'enferme
dans un fourneau de soie blanche qu'il file autour
de son corps ; il ressemble dans le commence-
ment à un simple fil, mais il grossi graduellement
et durant sa naissance mange les cellules qui

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

l'environnent, il dévore une grande quantité de
nourriture et grossi très vite.

La cire est la principale nourriture de ce ver,
mais il préfère les rayons à coussins qui sont
garnis de peaux dont les larves d'abeilles se sont
débarrassés, Il dédaigne les rayons neufs, La
Teigne mange le pollen et la popalis et quand
elle fait son cocon, elle mange même le
bois des ruches où on les a laissés se propager.

Au bout de trois semaines, le ver change de
place, c'est pendant ce changement que les
abeilles le détruisent, mais une colonie faible
ne peut pas s'en débarasser et abandonne sa
ruche. L'abeille italienne, à moins qu'elle ne
soit très faible se débarasse plus facilement de la
fausse teigne, il faut donc renforcir ses colonies
faibles, les rayons vides devront être gardés dans
des chambres très froides, les larves ne peuvent
pas se développer au froid et meurent. Dans un
rucher bien entretenu et avec des.colonies popu-
leuses ayant une reine, la teigne ne sera pas à
craindre.

ViCro CHERCUITTE.

maine », on y accroche la chaudière contenant
le lait, puis on pèse.

Du poids que la balance nous donne on sous-
trait le poids de la chaudière qui est supposé
connu, puis on enregistre le total restant, dans
la colonne marquée « lait » vis-à-vis le nom ou
le numéro que vous avez donné à la vache qui
vient d'être traité.

Ensuite, vous prenez un des récipients que
vous remplissez avec, soit l'écoppe ou la cuillère
à soupe, mais toujours la même quantité de
lait sera mise dans ces récipients. Vous les
emplisez soir et matin et vous portez à la fabri-
que pour leur faire subir l'épreuve, si vous n'avez
pas de Babcock.

Ayez bien soin d'étiqueter et numéroter cha-
cune des bouteilles pour ne pas les confondre.

Lorsque le fabricant vous aura donné le taux
% de gras de chacune de vos vaches, vous l'en-
registrerez dans la colonne marquée « gras »
et sur la ligne correspondant au numéro ou nom
marqué sur la bouteille.

APICULTURE

L'intérêt toujours grandissant pour la culture
mixte dans l'Alberta, a apporté une augmenta-
t;on de 10% dans la quantité de bétail élevé
cette ,année dans cette province ; ce bétail a
une valeur approximative de $110,000,000.
Au cours de 1914, la valeur des produits de la
ferme a été estimée à $657,000,000 par le gou-
vernement provincial de l'Alberta.

D'après des rapports reçus au C. P. R., le
blé d'automne a fait des progrès satisfaisants
dans cette province ; la récente tempête de
neige le protègera contre la gelée.

La construction du chemin de fer de Kettle
Valley avance rapidement et l'on croit que la
ligne sera ouverte au trafic de la Côte à l'été
prochain. Le C. P. R. aura ainsi une nouvelle
route pour les touristes à travers la Colombie-
Anglaise, car la contrée traversée par le Kettle
Valley est extrêmement pittoresque.

Le Kootenay Central, une autre branche
du C. P. R. en Columbie, est aussi sur le point
d'être complétée ; on vient de poser le 1ont

dez-en les avantages, voyez ce qu'il a opéré
dans d'autres pays, au Danemark par exemple,
ou le climat est plus rigoureux que chez nous
et pourtant sa réputation n'est plus à faire, et
cela grâce au contrôle laitier.

JEUNE CULTIVATEUR.

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
DANS L'OUEST

Le mouvement des coopératives continue à
prendre de l'importance dans les provinces de
l'ouest, s'il faut en croire certains rapports
reçus. Depuis le 1er Novembre dernier, six
nouvelles associations coopératives agricoles
viennent de se former en Saskatchewan. Ces
compagnies ont le pouvoir de produire, acheter
ou disposer des produits de la ferme, des bes-
tiaux, des instruments aratoires, etc.

On a tout lieu de croire que la récolte de
1915 sera abondante en Saskatchewan, car les
labours ont été effectués dans des conditions
favorables et de fortes pluies sont tombées au
cours de l'automne. Depuis plusieurs années,
l'hiver n'a trouvé les cultivateurs mieux pré-
parés pour les travaux du printemps et les per-
pectives pour les semailles de l'an prochain sont
excellentes.

CONTROLE LAITIER
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tons, 29,990, soit un total de 219,855. L'aug-
mentation dans la production des porcs est à
noter particulièrement.

Les éleveurs de chevaux de l'Alberta sont
d'avis que les prix pour ces bêtes resteront élevés
encore plusieurs années et que cette province
particulièrement située pour fournir à l'univers
entier les plus beaux spécimens de chevaux, devra
retirer de grands profits de cette industrie.

ENGRAISSEMENT DES LAPINS

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

L'engraissement des lapins ne se fait
comme celui de la volaille, c'est-à-dire on a

besoin d'épinette pour renfermer le lapin 1
le pousser à l'embonpoint. Pour inciter le 1
à manger plus que ne comporte son apl
ordinaire, il faut avant tout lui donner le
grand confort possible dans une place bien a
à l'abri du vent où la température soit la
régulière possible et une excessive propreté
est élémentaire aussi de varier la nourriture
distribuer souvent et en petite quantité, en
nant bien soin de ne jamais laisser dans l'aug
ce qui n'a pas été consommé au repas précéd

Mais tous ces soins qui rentrent dans l
giène générale et qui sont indispensables
entretenir les lapins dans un bon état ne s
raient pas pour obtenir l'engraissement exce
Il faut un alinient substantiel poussant
graisse qui soit en même temps sain et agré
au goût. On emploie généralement le bl
sarrasin et le blé-d'inde concassé, il y a a
l'avoine et le son, mais l'un et l'autre on
graves inconvénients : le son est bien pauvr
principes nutritifs, il emplit inutilement l'e
mac, et amène la satiété, par suite de sa légè
il est facilement rejeté hors des augettes
moindre mouvement des lapins et l'on tr
souvent, gAchée dans la litière, une quai
de son égale à celle qui a été consommée.
plus il est d'un prix relativement élevé qu
permet pas de l'employer avantageuser
L'avoine serait préférable, mais elle est
échauffante, produit trop de sang et peut a
ner des congestions, le blé d'inde est le meil
grain. Les lapins le mangent facilement et
montrent très friands, sans être trop échauf
il produit une graisse dense et fine et donne
viande une saveur toute particulière. Il
bon d'employer le blé d'inde cassé non se
ment pour les lapins à l'engrais mais
tin les lanins car nuand il est distribué nar

RAPPORTS SOCIAUX

(suite)

LES CHEMINS DE FER

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Nous avons, dans notre article du mois der-
nier, essayé de démontrer le rôle de grands indus-
triels d'un pays au point de vue de la vie sociale
du pays lui-même et nous avons dit que ces
mêmes industriels se .retrouvaient d'une façon
générale dans l'exploitation des chemins de fer.

Nous allons démontrer aujourd'hui l'utilité
des chemins de fer au point de vue de la vie
économique d'un pays. A ceux qui n'ont jamais
quitté le Canada, à ceux qui n'ont jamais étudié
la question des chemins de fer à l'étranger nous
demanderons de jeter un coup d'oil sur la carte

de leur pays, et de nous dire ce qu'ils ont remar-
qué.

ý l Les cités les plus anciennes et les plus prospè-
le la res sont celles qui se trouvent sur les bords des
pre- cours d'eau, ces voies naturelles créées par la
~ette t e ml
ent, . aure orées par le travail des hommes,lent ilspourontjuger de la vitalité de ces villes qui
'hy- ne font et ne feront que progresser, mais ils
pour verront aussi que les régions les plus peuplées
uffi- sont celles qui sont desservies par les lignes de
ssif. de chemins de fer.
à la Est-ce que ces régions sont plus fertiles que
able que les autres? Est-ce que les sites traversés
', le sont plus beaux et plus attrayants que ceux des

Ls autres régions ? Non, la raison est plus simple
t de et découle naturellement des avantages retirés
e en par la proximité d'une voie ferrée.
sto- En effet, que faut-il aux producteurs, qu'ils
retéreé soi eut agriculteurs ou industriels pour tirer le

alu meilleur parti des ressources dont ils disposent
ouve sinon les moyens d'écoulement de leurs produits
ntité Que faut-il aux commerçants pour recevoir dans

D 1e les meilleures conditions possibles, les marchan-
n le dises diverses dont ils ont besoin pour leur négoce,

ent. sinon les voies ferrées et les voies maritimes.
trop Le Canada manque de voies ferrées, des ré-
Mme- gions fertiles végètent et végéteront tant qu'une
leurler bonne ligne de chemin de fer ne sillonnera pas
s'en ces régions. Certains esprits arriérés émettaient
fant jadis l'avis que les voies ferrées étaient la ruine
à la de leur pays, ces gens parlaient en égoistes et ne
est

ule- voyaient n ceci que leur intérêt personnel sanss occuper du bien être commun ; une ligne
pour de chemin de fer vint-elle à traverser leur région
fai- et ils furent obligés de convenir de leurs torts,

adi'e mais que voulez-vous, l'esprit humain est ainsi
ilor- fait et ces gens se cherchaient encore dles excuses
i, le le pour se donner un semblant de raison.
Lvec Vous avez ici même à Quénec, la preuve
s ou vivante de ce que vautl'initiative privée dans
eut- ces questions de grande envergure comparez
leur Québec à Montréal au point de vue géographique,
eurs la navigation du Saint-Laurent, sa proximité

]ans de l'Atlantique. 'le fort tirant d'eau étaient

autant de facteurs puisants qui devaient faire
de Québsc la ville la plus importante de la pro-
vince, je dlirai plus, du Canada tout entier.
Comment se fait-il que tout le trafic s'est trouvé

englouti par Montréal que rien ne destinait à
bec jouer le premer rle? Tout simplement ceci,

c'est que Québec s'est endormie dans une quié-
tude profonde et qu'il s'est trouvé à Montréal
des hommes d'initiative qui ont voulu : la for-
tune est aux audacieux, heureux ceux qui osent.
Que doit penser Québec restée stationnaire
en voyant passer devant son port, sans arrêter
ces magnifiques paquebots qui viennent d'outre
mer et qui vont vider leurs flancs sur les quais
d'une autre ville qui, je le répète, n'était nulle-
ment destinée à la première place par sa situa-
tion géographique. Aujourd'hui que l'heure du
réveil a sonné, n'est-il pas un peu tard pour
se mettre en marche ? Non, mais il faut vouloir.

Cet exemple que j'ai pris de Québec pour la
navigation, je l'ai choisi à dessein pour bien dé-
montrer que pour les voies ferrées la question
est la même.

Il ne s'agit pas de dire que l'on verra plus
tard, le meilleur moyen de bien faire est de faire
vite, je ne veux pas dire qu'il faut entreprendre
une question semblable sans s'entourer de tou-
tes les garanties nécessaires à une bonne exploi-
tation mais à qui mieux se confier pour cela
qu'aux grands industriels qui ont la pratique
des affaires et qui savent manier des capitaux.

Que chacun aide aux industries canadiennes
en achetant les produits canadiens, les grands
producteurs se trouveront ainsi dans la nécessité
de construire des voies ferrées pour l'écoulement
et la livraison de leurs produits et tout ceci,
au bénéfice de tous, agriculteurs et commerçants.

Voyez l'enchaînement naturel des faits et
songez à tous ce que l'on peut faire dans un pays
aussi fertile et aussi riche que le Canada ;
songez au grand peuple que vous pouvez deve-
nir en contribuant chacun pour sa part au bon-
heur commun.

A ceux qui ont traversé l'Océan, qui ont
visité l'Angleterre, la France, la Belgique, l'Al-
lemagne, je ne peux dire qu'une chose, que pen-
sez-vous des réseaux ferrés de la vieille Europe ?
Que pensez-vous des trafics incessants et du
nombre de trains qui sillonnent chaque jour
dans les deux sens ces voies multiples? Je
m'arrête car je devine que je parle à des conver-
tis mais je suis certain que beaucoup d'entre
eux en mettant le pied sur le bateau qui les a
ramenés vers leur beau pays et les êtres chers
qui les attendaient se sont dit avec un sentiment
de regret : Oh! si les Canadiess voulaient ! !

R.-M. PUCET.
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L'Institut agricole d'Oka où se tiendra la Convention des Jeunes Cultivateurs,
du 12 au 20 courant.

RAPPORTS COMPOSES DE CULTURES EXPERIMENTALES

VARIÉTÉS
(de printemps)

Ferme Exp.
d'Ottawa

Collège
McDonald

A. D. 1912 5 ans

Leg Jeunes
Cultivateurs

3 ans

RAPPORTS SOCIAUX ENTRE
L'AGRICULTURE, LE COM-

MIERCE ET L'INDUSTRIE

(suite)

Dans le dernier numéro du Bulietin de la
Ferme (décembre 1914), un soi-disant véritable
ami de l'Agriculture, du Commerce et de l'In-
dustrie, deux partis qu'il dit adverses, essaye
de démontrer aux cultivateurs, en faisant pré-
valoir les intérêts du commerce, l'obligation
qu'il y a pour eux de demeurer à la merci des
intermédiaires ou des commerçants, et cela par
des phrases sophistiques comme celles-ci :

« Voyez-vous un cultivateur venir chaque
jour perdre son temps au marché de la ville,
pour assurer l'écoulement de ses produits ;
le voyez-vous subir les intempéries des saisons
et attendre vainement l'acheteur éventuel, pen-
dant que sa terre souffre de son absence, etc. »

« Ce qui s'applique à ses ventes peut, avec
aussi juste raison, s'appliquer à ses achats ;
combien de produits qui lui sont nécessaires,
ne se trouvent pas manufacturés dans la ville
proche de sa campagne, combien, de voyages
coûteux ne lui faudrait-il pas entreprendre pour
acquérir les engins et ustensiles nécessaires à
son travail. Croyez-vous que ces voyages et
ces déplacements ne lui reviendraient pas à un
prix plus élevé que la différence qu'il paye
à un commerçant de sa ville, et ce d'autant plus
que ce commerçant peut, par ses achats impur-
tants, obtenir de l'industriel un prix plus avan-
tageux que celui qui serait consenti à l'achetear
isolé ».

Malheureusement, ce monsieur a aussi un
mot favorable aux ventes et aux achats à créd:t,
qu'il croit d'un grand secours aux cultivateurs.

« Et, enfin, un singulier mot d'encourage-
ment à l'adresse de ceux qui travaillent de toute
leur énergie, sans intérêt personnel, pour amé-
liorer la position de l'homme des champs.

« Cultivateurs, mes amis, défiez-vous de ces
conseillers aveugles qui poursuivent une utopie
sans songer un seul instant à votre situation ».
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ici quelques chiffres établissant la véracité de
cet avancé!

Grâce à la coopération, le Danemark est le

pays le plus riche au monde après l'Angleterre.
Il a 555 sociétés coopératives pour la vente
des oeufs, 34 abattoirs coopératifs et les nombreu-
ses beurreries qui couvrent ce pays sont en gran-

de partie la propriété de coopératives. Ce
petit pays qui, en 1881, exportait des produits
agricoles pour 32,000,000 de couronnes, en ex-
portait en 1909 pour 297,000,000. Et il a obtenu
ce magnifique résultat sans agrandir son terri-
toire, seulement parce qu'il a su organiser la
classe agricole d'une manière rationnelle et,
par là, rendre l'exploitation du sol plus lucrative.
Le Danemark exporte du beurre pour $50,000,-
000 et du bacon pour $25,000,000. En 1888,
il possédait un seul abattoir coopératif, où 23,400
pores étaient abattus. En 1909, il y avait 34
abattoirs coopératifs, qui ont reçu et converti
en bacon 1,362,500 pores, outre 25,700 bestiaux
également abattus dans ces établissements.
En 1900, le nombre des membres de ces sociétés
était de 62,000, et en 1909 de 95,000. De sorte
que la coopération, loin de supprimer le com-
merce, n'a fait que l'accroître et le rendre
huit fois plus considérable.

Aux États-Unis, les négociants importants,
les compagnies de chemin de fer et les banques
favorisent les associations coopératives. Elles
ont pour ennemis seulement les intermédiaires
inutiles et les fameux « trusts ».

Dans son rapport de 1911, le secrétaire du
Département de l'Agriculture des États-Unis,
nous montre aussi que lorsque le consommateur
achète pour la somme d'une piastre, cinquante
centins 'ont au producteur et le reste, cinquante
centins, va à l'intermédiaire, voilà ajoute-t-il,
le prix que paye la nation aux présentes agences
de distribution.

Ici, dans la province de Québec, par exemple,
quand les oeufs se vendent 60 centins au con-

sommateur, au citadin, quel prix le producteur
isolé et trop éloigné des grands centres reçoit-il

pour une douzaine d'oeufs ? Si le producteur
est obligé de vendre ses œufs à un intermédiaire,
au petit commerçant local, il ne reçoit à peine
25 centins, laissant ainsi 35 centins par douzaine

LES JEUNES CULTIVATEURS

NOTRE ASSOCIATION

Fondée en janvier 1914, notre association
compte aujourd'hui plus de 300 membres. Elle

a pour patron l'honorable J.-Ed. Caron, minis-
tre de l'Agriculture à Québec, et pour président
honoraire M. L-J. Marsan, professeur d'Agri-
culture à Oka.

Nous avons fait l'an dernier, dans diverses
paroisses de la province, 80 cssais de semences
sélectionnées ; cette année nous distribuerons
près de 400 échantillons à nos membres.

Avant longtemps, ces expériences auront per-

mis :1' à notre Bureau de Direction, de dresser
une carte géographique agricole des terres cul-
tivables de cette province, et des variétés qui
conviennent à chaque localité ; 2° à tous nos

membres, de produire eux-mêmes leurs propres

grains de semences et de les sélectionner d'après
la méthode la plus pratique, et par suite, de pro-

duire pour la vente, des grains de premier choix

à des prix abordables.
Des instructions spéciales sont données, ce

mois-ci, aux Cours spéciaux de l'Institut d'Oka,
sur la façon de conduire ces expériences et d'en

retirer des profits au point de vue du rendement
et des connaissances professionnelles.

Désormais, la maison de commerce Eug. Julien

& Cie, Ltée. de Québec, maison essentiellement
canadienne-française, vraiment désireuse de se

Vive l'hiver ! vive la blanche neige
Couvrant le sol comme un tapis moelleux,
Où nous courons - jeune et bruyant cortège -

Raquette au pied, par un soir radieux !

rendre utile à la classe agricole, a mis à notre

entière disposition Le Bulletin de la Ferme

comme organe des Jeunes Cultivateurs.

Aussi, nous engageons fortement chacun de

nos membres à répandre cette excellente revue

dans tous les coins de la province, leur rappelant

que par ce moyen ils se feront connaître eux-

mêmes et feront aimer la bonne et utile littéra-

ture.
Enfin, nous continuons à faire distribuer les

brochures agricoles des Départements d'Agri-

culture de Québec et d'Ottawa, et à procurer

à nos membres qui en font la demande, des

conférenciers experts en coopération agricole.

Outre la question des semences parfaites, nous

étudierons spécialement cette année, celle du

« contrôle laitier » et nous travaillerons de con-

cert avec les promoteurs de l'oeuvre à établir dans

nos centres cette amélioration qui s'impose.

Grâce aux dévoués professeurs dont la science

et la sympathie sont constamment à notre ser-

vice, notre Secrétaire répondra, comme par le

passé, à tout les renseignements agricoles qui lui

seront demandés par nos associés.

Pour rencontrer les frais d'administration et

payer l'abonnement au « Bulletin », la cotisa-

tion annuelle de chaque membre a été portée à

50 sous.

Toute correspondance doit être adressée au

Secrétaire des Jeunes Cultivateurs, Institut

Agricole d'Oka.

LES PAUVRES

L'hiver, hélas ! étend sur la nature
Son blanc linceul de neige et de frimas,
Et les oiseaux chassés par la froidure,
Ont pris leur vol vers de plus doux climats

Autour de nous règne la solitude
Le laboureur au repos est réduit,
Et l'artisan, par sa morne attitude,
Semble pleurer le labeur qui le fuit.

Dieu ! qu'il est dur et pesant le chômage
A l'artisan qui voudrait travailler,
Et dont l'esprit voit l'effroyable image
De la misère entrant à son foyer !

Car il fait sombre et froid dans les demeures
Où les derniers tisons n'ont plus d'éclat,

Où les enfants, la nuit, comptent les heures
En grelottant sur un maigre grabat.. .

Chaque matin, brûlant d'un nouveau zèle,
Le malheureux se rend à l'atelier ;
Mais le travail qu'il aime et qu'il appelle,
Trahit les vœux de ce brave ouvrier ! ...

Quelle souffrance, ô ciel ! pour ce bon père

De revenir sous le toit sans argent,
Quand ses enfants, consolés par leur mère,
Avec espoir l'attendent en priant !

Mais des enfants la prière et les larmes

Ont attendri maintes femmes de coeur,
Dont la bonté, le sourire et les charmes
Font accueillir l'aumône avec bonheur.

Et le reveil de la nouvelle année
En rapprochant le riche et l'indigent,
Sera pour tous une heureuse journée
Plus chère encore que les dons en argent.

J.-B. CAourrrE.

L'H IVER

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)
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PAILETTES D'OR
(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

N'OUBLIONS PAS QUE :

La Providence conduit toutes choses;
La charité est nécessaire ;
La tempérance protège la bourse et la santé;
Le travail fait le bonheur ;
L'épargne est une sécurité;
La simplicité est aimable et facilite les rela-

tions sociales ;
Le cultivateur est le père nourricier de l'hu-

manité ;
La coopération agricole enrichit le produc-

teur et le consommateur ;
La comptabilité domestique assure l'écono-

mie ;
Les animaux rapportent cn proportion des

soins qu'on leur donne ;
Le drainage et l'extirpation des mauvaises

herbes se remboursent vite par eux mêmes ;
L'ordre et la propreté rendent le travail

agréable et facile ;
Les routes bien entretenues conduisent au

parad:s.

DANS LA PRATIQUE IL EST BON DE SE
RAPPELER AUSSI QUE :

Toutes les opérations de la bonne culture se
résument à huit : Assainir par des drains ou

par des rigoles et fossés bien faits ; Nettoyer,
c'est-à-dire enlever les corps-morts, les aulnes
et autres regains de friche, les pierres, etc. ;
Ameublir par le labour et les hersages, qui ser-
vent aussi bien à réchauffer la terre ; Engraisser
et amender ; Semer, en ligne autant que possi-
ble, et dans le bon temps ; Travailler le sol,
sarcler, biner et rechausser; Récolter en bon
état ; Battre le grain, serrer, loger convenable-
ment les légumes, et calculer les résultats obte-
nus.

Les terres fortes poussent spécialement bien
les légumineuses, trèfle, luzerne, lentilles, fêves,
pois, etc., et à cause de cela, elles sont favorables
à la fabrication du fromage.

Les terres légères où dominent les foins, le
bon mil surtout, sont favorables à la fabrication
du beurre ; et l'on ne doit pas oublier que le
lait de beurre est très riche dans l'élevage des
veaux et l'engraissement des porcs. De plus,
les animaux qui consomment à domicile le lait
de beurre rendent au sol par leurs fumiers une
forte partie des éléments nutritifs enlevés au
sol par les foins. L'industrie du beurre est
ainsi la plus payante pour le cultivateur, sur-
tout pour celui qui suit une rotation et pratique
le contrôle laitier.

Une moyenne vache beurrière laisse asscz de
lait écrémé pour nourrir et engraisser deux pores.

Une telle vache demande pour elle-même
4 arpents de bonne terre en culture, deux de

pâturage, un de blé-d'Inde et racines, et un de
céréales à moulées.

Une vache canadienne de valeur ordinaire
donne 5 livres de beurre par 100 livres de lait,
ou 10 livres de fromage. Elle doit donner en
moyenne de 30 à 40 livres de lait par jour.
Or, 100 livres de son lait valent au moins 20
sous, et 5 livres de son beurre, au prix minimum
de 25 sous, rappoitent $1.25.

La fromagerie épuise plus le sol que la beur-
rerie : 2000 livres de fromage enlèvent au sol
pour $12.00 de principes fertilisants. Les 100
livres de lait de fromage ne valent que 10 sous,
et le fromage ne se vend lui-même que 12 ou 13
sous la livre. Avec le lait de fromage, il faut
deux ou trois vaches pour engraisser un porc,
et il est indispensable de recourir en plus aux
aliments concentrés, grus, sons et tourteaux.

Il sera peut-être utile au Jeune Cultivateur
modèle de consulter parfois les chiffres qui sui-
vent : ,

25 arpents de pâturage nourrissent 10 vaches
tout l'été, dehors.

8 arpents cultivés en fourrages verts alimen-
tent richement 10 vaches à l'étable tout l'été.

1 arpent de terre moyenne donne 18 tonnes
de blé-d'Inde fourrager vert.

1 arpent de la même terre peut donner 15
tonnes de blé-d'Inde à silo.

Un silo de 12 x 20 pieds contiendra 40 tonnes
(80,000) livres, de blé-d'Inde, soit la récolte de

* ** LA &UDtM[ [EUIIF[NN[ *
par R. M. Pucet.

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Le peuple canadien si vaillamment le pavillon allemand flottait dans toutes
patriotique pouvant unir dans une même
pensée, la mère-patrie actuelle, l'Angle-
terre, et son ancienne mère, la France,
dont il a conservé à travers les vicissitudes
des siècles un souvenir si vivace, prouve
par ses.actes combien il est attaché aux
succès des armées alliées dans la lutte
sans merci qui se livre actuellement.
Un échec des alliés a un retentissement
douloureux dans le cœur de tous les
Canadiens, quelque soit la classe de la
société à laquelle ils appartiennent ; le
moindre réconfort trouve un écho en
eux ; aussi est-ce avec une joie sans mé-
lange que l'on peut aujourd'hui leur
affirmer sans le moindre doute possible
que le résultat des événements actuels
est que l'Allemagne sortira meurtrie et
vaincue de la lutte et que l'Empire ger-
manique qui depuis 44 ans tient l'Eurove
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2Y2 arpents, et nourrira abondamment 10
bonnes vaches, à 40 livres par vache, par jour,
et cela durant 6 mois d'hivernement.

Une bonne vache, Canadienne ou Ayrshire, de
3 à 8 ans, doit donner environ 6000 livres de
lait dans son année, et de 270 à 300 livres de
beurre.

Dans un autre ordre d'idées, rappelons-nous
qu'on y gagne toujours à être bon pour les ani-
maux.

Il ne faut pas « casser » un poulain, mais
l'éduquer poliment et fermement.

N'entrons jamais dans le poulailler sans d'a-
bord en avertir. les poules par une parole, un
siffle ou un bout de chanson!

Gardons-nous bien de battre une femelle
enceinte, et ne la faisons point courir ; évitons
aux vaches pesantes, surtout le soir, les marches
longues et difficiles.

Soyons très doux pour les brebis et les agneaux;
habituons-les à ne pas fuir les gens, mais à
craindre les chiens.

Si nous sommes paisibles avec les abeilles,
si nous gardons notre sang-froid, elles ne nous
attaqueront pas ; ce sont de bonnes petites
filles qui ont l'instinct bien légitime de se
défendre contre ceux qui ne les aiment pas.

Enfin, soyons fiers de notre profession d'agri-
culteurs, tenons-nous par la main et marchons
vers l'avenir, confiants dans la beauté de notre
cause et dans la force de notre jeunesse.

Lxs JEUNES CULTIVATEURS.

A cette question que bien des gens se posent,
nous leur dirons que c'est pour montrer à notre
siècle tout pétri de fourberie, q'il y a encore en
Europe une nation parfaitement respectueuse de
la foi jurée. Quand les grands potentats dégra-
dent leur couronne pour la plus hideuse des tra-
hisons, comme vient de le faire l'infâme Kaiser,
c'est dans le cœur des petits états que la justice
doit chercher -des défenseurs. Plutôt mourir
que d'être perfides à notre engagement. Voilà
le noble cri qui s'est échappé de toutes les poi-
trines de ces héroïques fils d'Ambéorix, d'Arte-
velde, de Charlemagne, de Charles le Bon, de
Beaudoin, de Godefroid, etc., etc. Ils préfèrent
laisser à leurs enfants une réputation immaculée
qu'une fausse gloire achetée au prix de la félonie.

Ils savent d'ailleurs que ce Judas couronné
qui a déchiré scandaleusement son contrat ne
reculera pas devant le plus ignoble des accapare-
ments. Un proverbe wallon dit : L'homme qui
sait mentir, sait voler. Les petits belges son t
convaincus qu'il veut prendre leurs terres et
leur port de gré ou de force. Leur rôle d'honneur
est done tout tracé.

Faut-il ajouter que c'est dans la nature des
Belges de refuser l'adoration aux autocrates
extrémistes ? Toute leur hauteur en fait foi.
Ils ont bravé César et ses légions, abaissé l'or-
gueil des ducs de Bourgogne, organisé des croi-
sades contre les Sarazins, vaincu les français à
la bataille des éperons d'or. Passés sous la ca-

tholique domination espagnole ils jouirent de la
paix et du bonheur tant qu'Albert et Gerbelle
les gouvernèrent ; mais les excès du duc d'Albe
provoqua la révolution et l'indépendance des
provinces du Nord (1579).

La Belgique est donnée à l'Autriche en 1714,
mais l'organisation tracassière de Joseph Il
amène une insurrection générale. De 1195 à
1812, nous voilà tombés sous la tyrannique
domination des républicains français. Jamais
nous n'avons tant souffert que sous ce régime
draconien. La république fut installée à coups
de fusil. Nos belles abbayes furent démolies,
nos églises transformées en écuries, tous nos
objets d'art confisqués, nos prêtres massacrés.
Le Père Richard, dominicain, âgé de 84 ans, fut
exécuté sur la place de Mons pour avoir blâmé
les assassins de Louis XVI.

En 1815, nous voilà hollandais ! ce ne fut
pas pour longtemps. Les inqualifiables exac-
tions des protestants amenèrent la révolution
de 1830 et l'ère de l'indépendance.

Depuis ce jour nous vivions dans la paix, la
liberté et l'abondance quand aujourd'hui un
conquérant détesté cordialement même de ses
propres sujets prétend nous asservir. Nous
lutterons jusqu'au bout et si nous tombons sous
sa balle d'acier, nous saurons bien nous relever
en le culbutant. Le passé répond de l'avenir.

BEtaA.
(La Lumière).

peuple allemand se figurait
du monde.

le souv

soig
quple
flotte

n jan
rer c
alors

itué
u, rel
rante

erain ses ministres aussi. Voici quelques an-
nées, son grand chancelier fut mis dans

neuse- l'alternative de démissionner ou de répu-
, une dier le discours de son monarque pour
puis- ramener la paix au sein du Parlement
l'in- allemand; les choses se sont arrangées,
qu'il mais Guillaume II dut, pour un certain

s, et temps, s'imposer un silence prudent.
nance Aujourd'hui, ce géant aux pieds d'ar-
uivre gile se trouve en présence d'événements

t fait qu'il n'avait pas su prévoir ; les grands
faron peuples de l'Europe se sont unis dans un
omme même sentiment de noblesse pour lui
qu'il prouver que la force calme n'est pas un

signe de faiblesse et demain l'orgueil
Tout germanique comprendra, il connaîtra

de sa ce qu'il en coute d'insulter sans vergogne
evant des peuples amis de la Paix et de l'Hu-
,tour manité, mais quand même résolus à faire
culp- respecter leurs Droits.
Irand La lutte actuelle sera sans merci, l'Al-
,rieur lemagne saura que la Force et le Droit
it de sont réunis en la persoine des Nations
aître pour supprimer le foyer criminel qui

niner met l'Europe en sang. La Russie foule
le sol germanique et s'avance à grands

oché, pas vers Berlin; Qui peut prévoir ce
l'au- qui arrivera ce jour-là! Qui pourrait
l'être affirmer .qu'une guerre civile, fraticide

ne va pas compliquer la situation de
s>eux Guillaume II ? Son veuvle oraueilleux

été trompé dans ses espérances. Ceci est
l'histoire de demain, aujourd'hui ce

POURQUOI LES BELGES SE BATTENT
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Laissez-moi, mes braves amis, venir causer
un peu avec vous, sur une question d'actualité ;
que le simple bon sens nous porte à étudier,
par les temps que nous avons à traverser, au
point de vue financier et commercial. Je me
plairai d'abord jeunes gens, à vous faire voir
que, la vie à la grande ville n'est pas aussi rose,
aussi attrayante que vous êtes, peut-être portés
à croire, et ensuite nous verrons ensembles que
la vie douce et paisible que nous coulons à la
campagne est loin d'être la moins heureuse.
La ville, la grande ville, canadienne ou améri-
caine, est bien le gouffre où va s'engloutir au
milieu de tant de nations étrangères ; une trop
grande partie de nos jeunes gens, élevés à la
campagne, avec un certain dégoût pour l'agri-
culture, qui leur a été inspiré par l'air dédaigneux
avec lequel on envisage a l'habitant ». Alors
on grandit avec l'idée que les a habitants »
sont faits avec les rebuts de la société, sans même
penser que le mot a habitant » s'applique à tout
être humain qui habite la terre, qu'il soit pro-
fessionnel ou cultivateur ; qu'il habite la ville
ou la campagne, c'est toujours un habitant.
Il est bien vrai que l'on rencontre à la campagne
de prétendus cultivateurs auxquels le mot
habitant, leur est plus caractéristique que celui
de cultivateur, parce qu'ils habitent la terre
tout simplement en se contentant d'en retirer
les revenus que la Providence dans sa sagesse
juge à propos de leur envoyer. Mais quelle
différence avec celui qui mérite de s'attribuer
le nom de cultivateur, parce qu'il cultive sa
terre, il la cultive avec jugement, avec propreté,
avec pratique. Il améliore, il aime sa ferme,
enfin il se répète souvent : « Aide-toi, le ciel
t'aidera ». Aussi il en retire de bons revenus,
il vit à l'aise, il s'enrichit et il aime sa noble
profession de cultivateur, dont il mérite de porter
le titre Mais non, plutôt que d'apprendre à
apprécier l'agriculture dans sa juste valeur, on
grandit en se plaisant à riposter au compte de
l'habitant. tout en évitant de faire partie un

nir à l'entretien de votre petite famille, si un
jour vous y êtes appelé. Ça ira, oui ça ira, plus
ou moins bien, tant que la robuste constitution
que vous aurez acquis à la campagne, ne sera
pas trop affaiblie. Mais que votre santé fasse
défaut, ou encore que la manufacture ferme ses
portes, vous ne fermerez pas la bouche à l'heure
du repas, il faudra vivre quand même en puisant
sur le trésor, et à la fin de l'année, l'état finan-
cier de vos affaires enviera peut-être celui du
dit « habitant », tout modeste qu'il soit. Non,
jeunes gens, ne vous laissez pas bercer par de
vaines espérances, laissez la ville à ceux qui y
sont déjà, et vous, restez chez vous, dans votre
belle et riche campagne, et appliquez-vous à
aimer la terre, notre vieille amie, aimons notre
si grande et si noble profession d'agriculteur.
Aimons-la, parce qu'elle est la plus ancienne
de toutes les professions, puisque notre premier
père Adam a cultivé le paradis terrestre. Ai-
mons-la parce qu'elle est la plus noble après
le sacerdoce. Puisque le Créateur nous prête
le soleil, la lumière, la pluie nécessaire à la végé-
tation du bon grain que nous semons. Aimons-
la, parce qu'elle est la base et le soutien du genre
humain, car sans l'agriculture, que seraient les
peuples les plus prospères, s'ils n'avaient pas
les matières premières, nécessaires à leur exis-
tence, qui leur vient de la terre, mine inépuisa-
ble. Aimons-la parce qu'elle est la plus indé-
pendante des professions libérales. Aussi par
ce temps de guerre qui affecte beaucoup de gens
en paralysant le commerce et l'industrie, n'atta-
que pas le cultivateur qui ignorait peut-être
cette crise redoutable, s'il n'avait pas les jour-
naux pour le lui apprendre. Aimons-la enfin,
cette belle profession d'agriculteur, parce qu'elle
exige de nos jours, des études sérieuses en vue
de mettre de côté, la routine pour la remplacer
par la pratique d'une culture plus intense,
plus raisonnée et sans laquelle nous ne pour-
rons arriver au succès, avec un prix aussi élevé
que celui de nos riches terres de la province de

AUX JEUNES GENS DE LA!CAMPAGNZ

(Spécialement écrit pour la Bulletin de la Ferme)

MEDECINE I VTRINAIRE

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Les causes de l'avortement sont :
Causes prédisposantes. - L'alimentation de

mauvaise nature, les foins des prairies humides,
marécageuses, qui contiennent une vie languis-
sante chez le fotus et provoquent une expul-
sion. L'alimentation trop riche qui engendre
la pléthore peut produire le même accident.
Les mauvaises conditions hygiéniques, l'air
chargé de miasmes, les écuries malsaines, la
mauvaise conformation et les tumeurs du bassin,
les maladies chroniques de la matrice, etc.,
favorisent l'avortement.

Causes occasionnelles. - Elles sont très nom-
breuses ; on cite spécialement les coups sur le
flanc, les froissements contre les portes au
sortir de l'écurie, les mauvais traitements, les
sauts d'obstacles, les travaux fatigants, etc.

Causes ph.ysiologiques. - La mauvaise dispo-
sition des écuries (plan incliné) l'abaissement
brusque de la température, l'ingestion d'eau
froide, le pâturage sur une herbe couverte
de gelée blanche, la frayeur, la saillie quand la
femelle est pleine, les agents qui irritent les
voies digestives (seigle ergoté), et toutes les
maladies graves qui retentissent sur l'économie
entière sont autant de causes physiologiques
qui provoquent l'avortement.

Soin. hygiéniques. - La bête qui a avorté
exige de bons soins, même quand l'avortement
a été facile ; on la placera dans un endroit
très calme, avec une abondante litière et de
chaudes couvertures. On la bouchonnera et
on lui donnera des aliments de facile digestion,
des boissons farineuses, tièdes et des tisanes de
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4 #CONTE DE NOftL *

vo- et la vieille église se faisait presque belle pour
e et fêter l'Enfant nouveau-né.

et Et ils arrivaient l'un après l'autre, le vieil-
pins lard et l'enfant, la jeune fille et la grand'mère,
:on secouant sous le porche la neige qui les couvrait,
des éteignant la lenterne, et ils s'en allaient silen-
les cieux et recueillis, se réhauffer au souvenir de

la mémoire de l'Enfant-Dieu.

la Là-bas, tout au fond du village, derrière l'Égli-
Che, se, une grande maison bourgeoise, aux volets

lorsque tous sont heureux de vivre.
C'est qu'il n'avait pas de Noël pour M.

Balarue, le libre-penseur, pas de Noël, ni pour
lui, ni pour sa femme, ni pour Jeanne, sa fille,
gracieuse enfant de treize ans, aux yeux bleus,
aux cheveux blonds, au teint de pêche. Ainsi
l'avait-il voulu, et certes, Balarue était bien
le maître ! En voilà une idée, fêter Noël ! ...

Jeanne, pourtant, en entendant carillonner
les cloches, avait un désir fou d'aller à la messe
de minuit, et elle pleurait, la pauvre petite,
dans son petit lit bien blanc, et elle répétait,
malgré elle, la première strophe du vieux can-
tique : Il est né le divin Enfant ! Et ça lui parais-
sait si joli, ce petit bébé rose en cire, couché
sur un peu de paille, qu'elle aurait voulu le
prendre dans ses bras, le baiser, et l'emmail-
loter. Oh ! qu'il serait bien dans son lit chaud,
quand il grelotte dans sa crèche... !

Les Cloches, se turent, le silence se fit peu à
peu autour de la maison, et Jesnne, qui avait
bien pleuré, finit par s'endormir.

Tout à coup, une lumière éblouissante enva-
hit sa chambre, l'illumina tout entière. Au centre
de la lumière, un enfant beau comme jamais
Jeanne n'en avait rêvé, un petit enfant vêtu
en blanc, aux joues roses, aux yeux bleus, et
aux cheveux blonds, comme les siens, avec un
joli et gracieux sourire sur les lèvres. Et l'ap-
parition -bénie vint jusqu'au lit de Jeanne,
enveloppa la fillette de flots de lumière, la baisa
au front et, d'une voix caressante comme la
brise du printemps, murmura à son oreille :-
Jeanne, tu ne peux pas venir à moi, c'est moi
qui viens à toi'

- Oh ! petit Jésus, dit-elle, convertissez
mon papa, afin qu'il vous aime, lui aussi, afin
que vous le receviez un jour dans votre saint
paradis.

Oui, Jeanne, je le convertirai, si tu me le de-
mandes avec foi, avec amour, mais je te prendrai a
et tu viendras avec moi.

Je le veux bien, petit Jésus ; on ne pleure
plus près de vous et c'est toujours Noël là-haut.

Je ne sais pas ce que dura la vision, mais
ce que je sais bien, c'est que le lendemain
Jeanne Iialarue était malade. Ses yeux tout
rouges brûlaient la fièvre, et tout son corps
était chaud, mais chaud ! ...

Tiens, le voilà, ton Noël, dit Balaruc à sa
femme ; il nous fait un joli cadeau 1

Oh ! >apa, dit Jeanne qui avait entendu, j'ai
vu l'Enfant Jésus, cette nuit, et il m'a promis
que tu te convertirais ; mais je vais mourir.

Tais-toi donc, Jeanne, dit le père, bourru.

La maman pleurait en silence, en pressant
sur ses lèvres la main brûlante de sa fille.

Ce serait

à toute
nbait dru

esque les
son assour

s ravins et
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venu .tôt ou tard, c'est vrai ; mais ça a fait
éclater la méningite.

Est-ce grave ? reprit le père, tout pâle.
Oui, très grave... peu d'espoir, ou, pour

mieux dire, pas du tout.
Et la mère éclata en sanglots. Il n'était pas

tendre, le docteur, mais c'était un bon coeur
et il eut honte de sa brusquerie.

Je puis me tromper, d'ailleurs, Madame en
tout cas, prenez vos précautions et faites venir
Monsieur le Curé.

Balarue essaye de consoler sa femme, envoya
chercher un autre médecin, mais le diagnostic
fut le même.

L'enfant souffrait à fendre l'âme. Ma tête ?
oh ! ma tête .. soupirait-elle sans cesse.

Le curé vint, elle le reçut en souriant ; sa
visite lui fut du bien, et quand il fut parti et
que les vêpres de Noël sonnèrent, elle commença
à délirer.

Petit Jésus, venez à moi, puisque je ne puis
pas aller à vous !... Ma tête ! petit Jésus,
convertissez-le ...

Ça lui chavirait le coeur, ces cris d'enfant qui
souffrait pour lui, et, tout impie qu'il était, il
avait honte de lui.

Les vêpres finies, le curé revint avec le bon
Dieu. Jeanne sembla renaître. Elle se leva
sur son lit, fit mettre son père à genoux près
d'elle et joignant ses petites mains, reçut le
bon Dieu dans son coeur.

Pendant un quart d'heure elle sembla dormir,
puis tout à coup, se tournant vers sa mère.

Adieu, maman, embrasse-moi... Toi papa,
va trouver M. le Curé, tu te confesseras, car je
ne veux pas être toute seule au ciel, le petit
Jésus m'a promis que tu y viendrais, et je vais

COMMENT NOUS OBTENONS DE FORTES RECOLTES
DE MIEL AU RUCHER DE MON P19RE

Par M. F. Martineau

mt écrit pour le Bulletin de la Ferme)

nous allons soit fécondée rapidement, combien d'abeilles
.re ruche. seront encore là pour couver ses oeufs, après
gstroof, 10 qu'elle aura pondu?
rsible. Sur La larve d'ouvrière, agée de 3 jours, reçoit
-8 de pouce de la gelée royale pendant 5 jours et elle reste

à l'arrière, apperculée pendant 72 jours ; cela fait envi-
dimension, ron 16 jours.
pendant la La jeune reine se fait habituellement féconder
une ouver- 5 ou 6 iours aores sa naissamce. mais il v a sou-

profondes
e de fond

n elle était morte. On
blanche de sa Première

s lors à chaque nuit de
Balaruc, l'ancien esprit

ler, tout pleurant, à la

unisse à Jeanne
. vite après sa
NCLE GILLES.
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Réponses aux jeux d'esprit du mois de décem-
re.

Les sept hommes aux sept poches

Il leur reste 14 francs et 1 centime.

OPÉRATIONS

1° 7 H x 7 poches - 49 poches.
49 P x 7 bourses - 343 bourses.

343-B x 7 centimes - 24 fr. 01 c.
2° des 24 frs 01 centimes qu'ils avaient, ôtez

les 10 francs dépenses, il reste 14 frs 01 centime.

Dans un café

Il y avait 28 personnes.
La moitié boit la bière. .. .......... .. 14
Un quart boit l'absinthe. . ...... . 7
Le septième joue au billard............ 4
Plus les dames..... .. ............... 3

Total.............

PETIT TOUR DE SOCIÉTÉ

Des dés étant jetés sur la table, en découvrir les
points sans les voir

Dites à la personne qui a jeté les dés, d'ajouter
les 5 points au double du nombre qu'a amené
l'un de ces dés et de multiplier ensuite le tout
par ce même nombre cinq. Faites lui ajouter
à ce produit le nombre des points de l'autre dé ;
demandez-lui ensuite à quoi montent tous ces
points ; retranchez-en 25, c'est-à-dire le carré
du nombre cinq, et il vous restera alors deux
chiffres, dont celui qui désigne les dizaines
indiquera le point du premier dé ; l'autre qui
se trouve à la place des unités indiquera celui
du second.

ont été amenés,
est........... 4

..........

.............. 5

............. 45
du second dé. . 6

...... ....... 51
.............. 25
.............. 26

et 6 expriment les

Je plante une vigne. - Et quelle est l'utilité
de la vigne ? - Son fruit fraîchement cueilli
ou séché est doux et bon ; le vin qu'on en peut
exprimer réjouit le cœur de l'homme. - Tra-
vaillons de moitié, dit le diable. - J'accepte,
dit Noé.

Or, que fit le diable? il alla chercher un
agneau, un lion, un porc et un singe, les égorgea
sur place et arrosa le sol de leurs sangs mélangés.

C'est pourquoi, si l'homme mange le fruit de
la vigne, il est doux comme un agneau ; s'il
boit le vin, il s'imagine être un lion et malheur
lui arrive ; s'il boit habituellement il devient
grossier et dégoûtant comme un porc ; s'il
s'enivre, il babille, se démène et grimace comme
un singe.

ENTRE BUVEURS

Dans un café, un homme de lettres et un jour-
naliste font tranquillement une partie de jaquet.

Tout à coup une discussion s'élève, puis
s'envenime et finalement dégénère en dispute.

L'un de ces messieurs supporte les injures
de l'autre avec un calme parfait ; mais, une fois
l'insulteur parti, les habitués lui demandent
pourquoi il a eu tant de patience.

- Que voulez-vous ? répond notre doux ami
X... n'est pas un mauvais garçon, je le con-
nais depuis si longtemps ! et puis, dans trois
mois, quand il sera dégrisé, il regrettera bien sa
sottise de ce soir.

Prof. EcNiscAL.

CONTRARIfTÉ

La bonne Georgette était de fort

mauvaise humeur l'autre jour. L'ex-
pression de sa figure ne jaissait pas
voir une âme sereine, tant s'en faut.

Ses .yeux lançaient des flammes,
ses gestes étaient saccadiés et Il fal-
lait entendre le torrent de paroles
aigres qui s'échappalent de ses lèvres
dédaigneuses. Si jamais- vous aviez
eu l'envie de voir une femme en co-
lère, c"était le bon temps alors. Je
vous assure bien, par exemiple, que
ce n'est pas un spectacle gracieuux.

Et la cause ? me direz-vous ?
Ah ! voilà ! Madame avait projeté

une sortie avec son mari ... Imagi-
nez-vous qu'une soirée au théâtre lui
avait paru un plaisir à nul autre pa-
reil. Elle jouisait d'avance des
émotions que procurent les pièces à
sensation.

Tout lui est charme au théâtre:
la réunion nombreuse, les toilettes
extravagantes, les conversations inu-

JEUX D'ESPRIT

(Spécjilment écrit pour le Bulletin de la Ferme)

res dans l'his-
uai avoir une

tiles, les situations parfois invrai-
semblables et riaquées qui se dérou-
,ent dans la pièce ; spectacle dont
elle repaît son esprit, qu: la hante
dans ses rêves, vision qui l'accompa-
gne durant son traval.

Et tout cet échafaudage de jouis-
sauces s' était écroulé devant le refus
de son mari de la suivre dans ce mau-
vais lieu.

Pauvre Madame Georigette 1 vous
faites bien pitié ! Etre si fort en Do-
lère parce que votre mari a plus de
bon sens que vous ! J'ai bien envie
de vous dire qu'il est bien à plaindre
d'avoir une compagne aussi peu sé-
rieuse.

C'est au théâtre que vous avez ap-
pris à déserter votre foyer, à négli-
ger votre intérieur, à mépriser les
menus travaux du ménage. Il ne
faut pas demander si l'éducation de
vos enfants est un devoir que vous
remplissez à merveille. Oh ! non!

Gonflés à une bonne quJ ne s'oocu-
pe que des besoins de leur corps, les
petits grandiront sans avoir auprès
d'eux pour les former au bien, cet
ange gardien : la mère vraiment
pieuse pour qui la maternité est la
plus belle couronne.

Oh ! eroyez-moi, Madame Geor-
gette, le théàtre ne vous oonduira
pas au ciel, vous avez plus et mieux
à faire que de nous rendre témoins
d'une scène de colère à cause de la
privation d'une soirée de théâtre.

Montrez donc plutôt le ohemin de
l'église à vos petits, faites-les prier,
inspirez-leur le désir de la première
communion, faites-leur craindre le
péché. Et puis, laissez-mol ajouter
un petit conseil à votre adresse. Mon-
trez devant la contradiction un visa-
go plus serein. Votre mari sera
cha.rmé de vos manières plus douces.
L'esprit de sacrifice vous fera éviter
ces scènes disgracieuses. Vous au-
rez ainsi le don de retenir auprès de
vous le comipagnon qui avait été si
heureux de mettre sa main dans la
vôtre au jour de votre maria-ge et
ainsi vous ne manquerez pas à votre
mission de répandre le bonheur au-
tour de vous !

GABRIEL.

Dieu a tant aimé Ies hommes,
qu'il leur a donné son Fils unique;
qui donc ne lui rendrait amour pour
amour ?

Aucun homme ne pirla comme
Jésus, qui est la voie, la vérirté, la
vie ; saurons-nous l'écouter ci le
suivre ?. .
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PAUVRETE ET DÉSIR

C'est novembre et déjà l'âpre bise
cingle la figure, la rougit aux pom-
mettes et fait le sang plus pressé se
refouler vers le coeur. Une marche
vive y contribue et un bon manchon
garantit tendrement les doigts des
morsures du froid.

Ah ! comme il est sain et pur no-
tre hiver canadien ! Quelle calomnie
de le rendre responsable de tant de
rhumes, catarrhes, bronchites ! Et
pendant que la neige durcie craque
agréablement sous la semelle, ces
vers d'un sceptique hante l'esprit:

Si vous êtes dans la détresse,
Mes chers amis, cachez-le bien
Car l'homme est bon et s'inté-

la ?-Ça, c'est enne église !-Vas-tu
des fois à l'église ?-Oui, à la messe,
le dimanche.-Et à l'école ?-Non, y
ont dit à mouman qu'y avait pas de
place !

Allons demander au petit Jésus
qu'Il guérisse Laura et quIýl apporte
des étrennes à. . . Comment t'appel-
les-tu ?-"Ptit Charles".-Bon, qu'Il
apporte à ptit Charles, le jour de
Noël, un beau traîneau.-"J'sais pas
beaucoup ma prière ; inque le "Not
Père", "J'vous salue, Marie" ; . . .
dans le "j'crois un Dieu" je me mê-
le".-Ça ne fait rien, mon p'tit Char-
les, Jésus est bon, Il te comprendra,
si tu veux être un bon petit garçon
qui l'aime bien."

La porte de l'église grince. . . puis
c'est un frottement, un clapotement
qui fait se lever plus d'une tête re-
cueillie ; mais c'est une des rares vi-
sites qui doit consoler le Coeur du
bon Maître, qui n'en a pas tous les
jours d'aussi intéressantes.

Petit Charles marmotte gravement
sa prière, pendant que sa nouvelle
amie qui ne veux pourtant pas tra-
hir son émotion, fait un usage cons-
ciencieux du mouchoir.

"O doux Jésus, bénissez petit Char-
les ; voyez, Il est encore pur, bien
qu'il mêle ingénuement la confiance
qu'il Vous porte à celle qu'on lui offre
en Santa Claus."

Oh ! il me vient une colère ; que
peut bien Santa Claus pour consoler
cet enfant ? Des bebelles, comme tu
dis, ô petit Charles, Santa Claus en
a tout plein, .. , mais il les vend, il
ne les donne pas ; ou plutôt, les
maisons de commerce qui exploitent
ainsi la confance populaire, tiennent
avant tout à encaisser de bonnes re-
cettes. Que lui fait à cet être inor-
ganique et sans entraille que ta misè-
re désire un traîneau ? Apporte un
ou plusieurs dollars, on n'aura pas
assez de gentillesse pour toi ; tends
une petite main sale ou vide, on te
reculera, que dis-je ? on te soupçon-
nera peut-être de larcin. Va, petit
Charles, prie Jésus ; tu auras ton
traîneau, seulement il ne te viendra

A LA BONNE STE-ANNE

CHANT DU DEPART DES OANA-
DIENS-FPRANÇAIS

REFRAIN:

O Sainte Anne, ô notre espérance,
Au milieu des combats viens à notre

[secours,
Entends le noble cri de la

[Nouvelle-France : bis
Canadiens et Français toujours

1

Sous ton égide, ô bonne Mère,
Bonne Sainte Anne de Beaupré,
Nous voulons partir pour la guerre
Venger le droit pour nous sacré.

Il
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Faites-nous parvenir le nombre de

100 abonnés et

vous recevrez

l'une ou l'autre

de ces jolies

montres en or.

MONTRE
POUR

HOMME

Le Bulletin de la Ferme
QUEBEC

A chaque per-

sonne nous faisant

-parvenir 100 abonnés

nous donnerons en

MONTRE
POIR

UN LIVRE PRECIEUX

" LA CONSTIPATION HABITUELLE
et SON TRAITEMENT PAR LE REGIME"

Dr EMILE NADEAU-

Seconde édition avec une préface par M. Ed. Fortier, L. L. D.

V OICI un travail qui devrait se trouver entre les
mains de tous ceux qui sont affligés de cette infir-

mité nationale, si facile à guérir par un régime

alimentaire rationnel. Cet ouvrage, écrit dans un

style brillant d'original, et bourré de conseils précieux, et

la première édition, de 3000 exemplaires a été enlevée en

moins de deux mois.

En vente dans toutes les librairies, 0.25 centins, ou chez

les éditeurs, franco, 0.30 centins.

ADRESSEZ-
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jcA TOUS NOS ABONNES QUI VOUDRAIENT ANNONCER NOUS ACCORDERONS#
1 POUCE PAR UNE COLONNE AU TAUX DE 25e PAR MOIS

ICBTUAVEDEVOLAIE8 ET LAPINS A VENDRE A VENDRE
* A, un prix raisonnable, l'incubateur « La Québec- Rhose Island rouge, CS.suesd hi.Asi Mjifuetlnpseon croisé, couleur noire,*

9j~ uoise s, capacité 230 oeufs. Raison de vente est quse lapins géants des llnde, irs baxpils pour la ý, 551ilv pri e u n 95,pe nteubr 1700niere a btn;e veuxenavoirn ns gras. Asussi ceuf.sd(eraepusre' fourrure, pesant de 12 à 15 lveainsi que des géantslePeierpxenstmbednerà'EoiinR. 1.rouges, 4 ans de Sélection. Prix sur demande. nornmnds etdes e, s du Cnté de Vecée.Aussi une bonne fabrique
outllé poure le beurre et le foae cLS. LESSARD, C. B3USSIEItES,.EGCI&OSt-Josepb, Beauce. 49, St-Bernard. Qunébec. StUGe VerIbées,

.Un emplacement située à St-Henri, aux quatre ce- -Msotos Pur, e oseldLn ls eistristré narré. Boutique defre usn 'tmi uesduît td'ex positio n s. uesàvnr. OfrSiph, de touté âge, pou, être livrés au moisprive. e tut n bn orre unmile e quat d Oefs ourincubationa printemsps.D mnre ma d spt be11. PgosF tycat 'anne Tîmbre pour réponse.minsx l tou LnI A N E CLAI OAUICUMD HOXET, V N REa
*1J.-A.-RAOULJLCU, 

tFaçid ae, oLvlVictoriaville. t ra osdeSlCe av.

4' A ENDREA VEN~DRE
Ceaxcndesbéalcanadien, moutons Cost- A VENDRE Vis nepid vlil W'sotnodccosTamwortiis. S'adresser à et ou pe (les be a l undttjets.e nabétail ensuererte.,anmboisde beauxi sujt.OSNADBelle terre de 430 arpents, dlent <250 en culture, Sadreser à

No 1, Route rurale, a une capct de 250vais sax et évapor' nte Deschambauît.
St-Nobert Co Brthir. Ch mpio. Ce ont eux ýablisemets osrtdn

les bâti sses de l'u valent *4200, l'autre *1I500. L'eau
e,," milledvillage. Poup pus amplesinformations Oeufîs de Rhoide Island roug epur incubelation,unA VENDRE s'adresser' PIERRE VALOIS, Roxton FaIls, Co Sp,écLS.ité, $2.50 la coAé.ussi Wyandottes blan-Iassss 4 S~ <ecso, oslan Aé e i oi.Shefford. ches. mêmýe prix. Aussi 5 belles peaux de renard rouge.Jumet d 8 ns vecmonpoulin,âgéde ; misJe vends les marchandises de Eug. Julien & C,"à edeàbonnes conditions. a'adresser à ______________________ Limitée. Demandez mes prix.4, ~ ~ ~ N 5à reudr Wolfe.M Lévis. BEL POULICH Alas:kibeunug engri.

fnéfiéde 2 ans et demie. Prix $5.00. S'a res-

Magnifique étalon à vendre, eneité,agé dle sept Poste rurale, No 4 enU,éalon adnnais eregstéprsag importéans, brun clair, demui ardennais. Prx modéré. Granby, Qué. noir. S' ad er 160lveàog occi

ADElENHORMISDAS LORDBSagotville, Co Chsieoutimi. E DE,-ea 
ecaIos

VEDEMagnifique étalon croisé, âgé de 7 ana, poids 1870 4A EDElvecuerbrune, très bo.n re'producteur. S'de.A VENDRE
Ceasix ans' esn 1100 livres. Tar u rouge sràTu\ eaux en béton armé de 24, 30, 136 ponces de dia~xt~1an d I~n e ped e bis JACQUES-ANTOINE CARTIER, mètre t ciciment4 de 6, , 10, 12 15i lx de iamètre.porfuna.Aonfipaille. .St-Antoine, Co Verchrvs.z Pour avoir mes pix avanýt d'Ihte ai Pbs

ANDRÉCAYADONAT RIVARDStGrmi d rsthamr 
Claîvaux, Co Bagot. 4

_______________________FOIN A VENDRE

200 tonnes de très bon foin à vendre à un prompt CE TAUX DE -25 CENTS PAR OSES ORfBEL ETALON acheteur. S'adresse, à EW OLN U ÉeCC
Demi sanig P>erchseron, 3 ana, pesant 1400 livres et St-Isidore d'Auckland, Co Dorehester.DENSB ULEqi a rem~porté les premiers pxi.xcDescendant du père MfE NT.impoté par H. Boucer'n St-yi1a e, "dresser à _________________

A~RUR~ NOISEUX,
Marieville. AVNR EPRE A ET HNEECp

SITabsac canradien, gros et petat lots, bon marché. TIN ýFLE D'ANOCRVSMRHN
A VENDRE 'adresser à

èsâeYrairs er~R. TIIEBERGE, DISES AB ,ONMA1ICÉ
gitéP ea tc voifr ,sarse à Coleraine.

GRIESD PLEURS NOUVELLES BULES D'AVANCE.
A VENDRE< Rares ou, encore peu répandues, vivace et rustque,

BSufmAl Ayghie, né le. févrider 1912, enregistré méit pour bouuet a es bandes, et bde e s.e.. sssseN 1 67etil- ubilapesvede la tusberculsne, Catàgue sur demtande. tho rs
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JoHMIIAL

TÉLÉPHONE 3473,

OMER BARBEAU
COUVREUR

153, ruD Franklin,
ST-SAUVEUR,

QUE BEC.

outresceavons uAB

Prxfourrures brutes i à
den eçoi aen ciln n

Gu50 au Trappers
EcrivezCaajourd'hu.

prvsin emet

CH EVAUX
A VENDRE

Toujours en mains un assorti-
ment de chevaux et juments

pour les cultivateurs.

Reproducteurs des meilleures
familles STANDARD BRIDE

pour les cercles agricoles.

Orner Tureeon
mis, rue MontmaMn,

PhoeSiO. QUEBEC.

ALMANACH des TROIS-Dl VIERES,
POUR, 19 15
(QUATRIÈIME A N N E)

EST MAINTENANT'EN VENTE
-- PARTOUT A 15 SOUS - -

Un beau volume de 250 pages dont 50 pages
sur l'histoire si intéressante de la grande guerre
européenne, orné de nombreuses illustrations.
L'histoire de l'année Religieuse, Civile et Histo-
rique est une grande innovation de l'Almanach

des Trois-Rivières pour 1915.

I i EN VOICI LE SOUMMAIRE -

Comnput ecclésiastique.
Fate légales et mobilles.
Calendrier Conforme à l'Or-

do avec éphémérides.'
Température de chaque jour
La hiérachie cathoiiçiue de

Rome, de Trois-Rvières
avec une liste du clergé.

L'â.ge des Evéques du Canada
Le nouveau Cardinsl.
Faits généra6uxsur le Canada
Portraits et notes biographi-

r 3 de nos nünistres au

Du Maire et des Echevins et
autres personnesimor
tantes de Trois-iirs
ainsi que des nouveaux
temples et édifices publics.

La Caisse Populaire.
La St-Vincent de Paul.
Convention des Zouaves.
La C. 0. C. et la Fête du

Travail.
Le Congrès de Lourdes.
Le Fonds ýPatriotique.
La Croix Bouge.
Histoire de la Guerre.
NosContingente Candiens.

Le devoir de nos cultivateurs.

LIRi'îRI HARBONNEAU - EDITEURLIB RATOIS-RIVIERES

SPECIAL, PRIPARATION POUR L'ADMIS -ION A LE1COLE TECHNIQUE

rofeseu J. H OM ASDE L'ECOLE TECHNIQUE
Pr6paration pour examen d'admission ài l'étude des différentes professions.

CHELIEU, ------ -QUEBEC.

HEURES DE BUREAU DE 10 HEURES A 12 HEURES A. M.

ACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY.
TORONTO, ONTARIO.

DEVELOPPEMENT PROGRESSIF

>uru au 31 décembre

la et aux bénéfiiaires
ires ..............
uni du Canital versé et É

1008
$"'00,708.00

1,485,288.58
366.5u3,04

4.LIiif1iul

1913
*S0,61%,8ils.00

3,977,087mA
1,448,719.16

î"'ss,8mo.0o
1,518,9U.41

4072.

- - a"
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MANUEL PRATIQUE LA FAMEUSE COUVEUSE ARTIFICIELLE DES MOINES
Sur l'Elevage des Animaux de Basse- Cour Si vous voulez gagner de l'argent en élevant des Volailles, achetez

Poules, Canards, Oies, Dindons et Pigeons, Incubation Naturelle et une COUvEUSE DES MOINES. C'est la seule machine qui convient au

Artificielle, les Soins et les Maladies de tous les Animaux de Basse- climat du Canada et qui vous donnera entière satisfaction,

Cour. Construction du Poulailler Moderne, Matériel de Basse-Cour. Avec la Couveuse des Moines, vous avez la certitude et la garantie

Troisième 6ditlon, ore de nombxreufesravures. Prixlà cu , d'avoir la meillenre machine fabriquée jusqu'à ce jour. Il n'y en a
raco par la malle . pas de supérieure. CRacULAIRE GRATIS.

SAINT-THOMAS D'AQUIN, Cté de ST-HYACINTIIE, P. Q., 23 AVRIL 1912.

,onsieur OCTAv1EN ROLLAND, Montréal.
Monsieur,

Je vous souhaite de vendre le plus grand nombre possible d'Incubateurs et d'Eleveuses Des Moines. Ces appareils donnent partout autour

moi entière satisfaction.
Ma Couveuse No 9, 240 Rufs les deux fois que je l'ai fait fonctionner, m'a procuré la moyenne de 85 Poulets sur cent ceufs fécondés. L'Ele-

use No 32, 200 poulets, accomplit également bien son devoir. Je n'ai pu m'empêcher de les recommander hautement et déjà il y en a qua-

rze en opération autour de mon presbytère. Tous les trouvent très faciles à conduire. Et, qualité non moins appréciable elles ne coûtent pas

.er, en -égard à la la valeur de la marchandise. Je ne manque pas de dire du bien tant que je puis sur les machines « DES MOINES » dont

>us êtes l'agent et, ce qui est beau, c'est que je le fais avec sincérité.

J. B. A. ALLAIRE, Ptre Curé, Missionnaire Agricole.

OCTAVIEN ROLLAND
DEPOT No 125 BOITE POSTALE 236

Pourquoi "L'Action Sociale"
devrait être reçue dans tous les foyers

Parceque ses articles sur toutes les questions religieuses et

civiques font autorité.

Parceque toutes les nouvelles quelle qu'en soit leur nature

sont toujours données d'une manière à ne jamais blesser la con-

science la plus délicate.

Vous pouvez sans crainte, laisser lire L'Action Sociale à vos

enfants, ils n'en retireront qu'une saine et bonne instruction.

L'Action Sociale est aussi le meilleur medium de publicité

parcequ'elle atteint a part le clergé et toutes les communautés

une et hebdomadaire avec un tirage
orte circulation à l'est de Montréal.

% Édition hebdomadaire $1.00

EMPLOYEZ LES EN- il TTifllAI"
GRAIS CHIMIQUES in IRLIfNRIIUnNL

CED. TANCUAY LIMITEE
48, rue St-Paul, Qucbec.

Farine, Grains et Provisions Générales.

Spécialités: Grains et Graines de Semence.

LE MAGASIN DE BIJOUTERIES
LE PLUS A LA MODE
ET LE PLUS POPULAIRE

ART.

de 0.25 centins

56, NOTRE-DAME EST, MONTREAI.
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JEsREML[E~ REI:CHAI&Ul
RELIEUR REGLEUR & IMPRIMEUR

Livre perpétuels à feuilles mobiles. Livres blancs, reliure de
bibliothèque et de Luxe. Cahiers de devoirs et d'exercices et tout
ouvrage concernant cette ligne à des prix modérés.

T616phone lo7s 31 Sault-au-MSteIot, Québec.

rlsr ejeunes Cane

C ANMARuDn
(IPSDIAN RUNNER FONCÉ ET BLANC)

entièreme nt vouée à la production de Canards "Indian ERniner" de
. Mon but est de produire des oiseaux gras et vigureux ayant une
production d'oeufs très féconds, et je suis très satlsfait des résultats

om-mande fortement ma manière d'agir à ceux qui sont désireux de
ts plus considérables. Ecrivez pour le prix de mes Seufs et de mes

'ARBUTT GOODALL, Belwood, ont.

JOA CHIM FORTIN
INGENIEUR CIVIL

CHExm DE FER, POUVOIR D'EAU, AQUEDUCS, SYSTI-

IME CONTRE LES INCENDIES, RAPPORTS, DESSINS, ETC.

EDIFICER QUEBEC RAMIWAY

229, rue Saint-Joseph,
BUREAU

TtLtÉpHONE 5430 QUEBECP P. ýQ.

J. H. GIGNACO%
====ý LimiTÉE

7ois
RAUX

;sortes et de toutes
Portes, Châssis, Per-
[enuiserie générale,

IîT DE BANQUJES, BU-
MIES, ÉCOLES, ETC.

ZE VOYAGE, - ecrivez-nouset
rx. notre catalogue

P. Q.

La Banque Nationale
FONJDEE EN 1860

CAPIT-AL PAYE S2.000O0OO-.0O
1RE$ERVE $1t7OO.OOO.OO

La plus vieille banque canadienne-f .rançaise du pays,

fondée pour favoriser les intérêts des Canadiens-Français

et développer les ressources des centres agricoles et

industriels de la Province de Québec.

Elle a été une force pour l'industrie et un rempart

pour l'agriculture.
Nous sollicitons donc les dépôts des cultivateurs et de

tous ceux qui veulent épargner.

Nous offrons les meilleures garanties possibles

L'intérêt est de 3 p. c. capitalisé

par année.

i
23IsÉ nuti.1clrilq i)g LA 1PEIMÈ
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N'achetez pas vos graines
pour jardinage

NOUS VOUS EN OFFRONS GRATUITEMENT EN PRIMES

Nous donnons à chaque nouvel abonné ou à chaque abonné

nous faisant parvenir son renouvellement avant échéance, trois

paquets de graines pour jardinage d'une valeur de 5 cents chacun.

Hatez-vous le nombre
des graies que

nous avons en

pas

est limité

CULTIV.
Ce journal est imprimé pour vous

chsnce de vous renseigner à bon march

- PAR ANN.> 25 cents


